DÉPART  PRÉCIPITÉ 


■ TU  ■ "'  ' ’ Cive 

DE  MONSIEUR, 

FRERE  D U R O I, 

E T 

DE  MADAME  COMTESSE  D’ARTOIS. 
SONGE  Z-Y  BIEN, 
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Tenez-yotjs  fur  vos  gardes  plus  que 
jamais.  L’Anarchie  7 cet  Empirique 
deftructeur  des  Membres  de  la  So- 
ciété 7 s’accroît  & nous  propage  en- 
core les  maux  les  plus  effrayans.  Bra< 
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ves  Parifiens  ! £ vous  ne  deftituez  tofàs 
vos  repréfentans  de  la  Commune  9 tout 
ëft  perdu.  Ces  Vampires  ambitieux  9 
g’afhmilant  à nos  Sénateurs  Fran- 
çais ? reculent  leurs  travaux  & leurs 
pouvoirs.  Jaloux  de  leur  Souveraineté 
apparente  ? ils  vous  endorment.  O mes 
infatigables  concitoyens  réveillez- 
vous  9-  fans  quoi  vous  n’aurez  plus 
de  repos.  Les  Chefs  font  défolés.  Le 
grand  Bailly  9 cette  portion  du  Ci- 
vifme  la  plus  généreufe  ^ a notifié  les 
mêmes  craintes  dans  fes  Diftricts , qu’il 
a honorablement  vifijtés.  La  lettre 
circulaire  qu’il  leur  a fait  parvenir  au* 
jourd’hui  ? nous  démontre  que  leurs 
pouvoirs  font  exagérés  9 qu’ils  ne  pou- 
vaient  nullement  s’occuper  d’une  ad- 
miniftration  provifoire  9 & que  la  créa- 
tion d’une  bonne  municipalité  devait 
être  leur  feul  travail  , qu’ils  doivent 
être  révoqués.  Pefez  7 examinez  ce 
qu’ont  fait  ces  PréareiJlocrates  ? Ilsjont 
envoyé  dans  les  foixante  Diftricts  un 
Plan  de  Municipalité  qui  leur  a été 
préfenté  , avec  une  invitation  d’y  faire  la 
plus  férieufe  attention  ^ quand  eux- 
mêmes  ils  n’ont  pas  encore  fonctionné 


& 
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ce  plan  d’iniquité.  Que  veulent -ils 
clone  ? Par  une  double  opération  ? nous 
entraîner  dans  des  longueurs  acca- 
blantes qui  accréditent  leur  autorité» 
Les  Provinces  attendent  avec  effroi  que 
la  Capitale  foit  leur  exemple.  Les  trou- 
bles Anarchiques  les  défefpèrent  , le 
mal  empire  ) 8c  bientôt  l’ordre  naîtra 
du  défendre  ; enfin  le  mal  eft  à fou 
comble  9 Forage  gronde  8c  la  foudre 
roule  fur  nos  têtes.  Songez-y  bien 
Français!  Autant  de  calamités  nous 
menacent.  Les  ennemis  de  l’Etat  fur- 
veillent.  Les  décidons  , les  réforme* 
de  nos  Prétoriens  ont  fait  des  nié- 
conîens  en  grand  nombre  ; tous  ces 
Âge  ns  de  la  Finance  9 la  Haute  Ma- 
giftrature  & fes  Partifahs  , vils  antipa- 
triotes j ennemis  de  la  liberté  , font  tous 
prêts  à enfoncer  le  glaive  dans  le  fein 
de  leurs  Frères  ? 8c  à cliffoudre  ce 
Sénat  trop  éclairé. 

Quatre  Gardes  du  Roi  ont  annoncé 
dans  le  Jardin  du  Palais  d’Orléans  que 
Monsifur  quittait  la  France  8c  ac-com 
pagnait  fa  Belle-Sœur  jufqu’a  Thurin. 
On  nous  mande  de  Verfailles  qu’il 7 eft 
parti.  Ah  ! mes  . chers  Concitoyens  . 
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feïtes  vos  réflexions  ) que  lignifie  ce 
départ  précipité  d?un  Prince  , qui  juf- 
qu’à  ce  jour  n’a  voulu  prendre  aucun 
parti.  Songez-y  bien  ! les  fuites  peu- 
vent être  funeftes.  La  Cour  de  Vienne 
fort  de  faire  la  paix  avec  l’Empire 
Ottoman.  Les  fuyards  peuvent  fe  ral- 
lier ? organifez-vous  7 fameux  Parifiens  y 
il  en  eft  tems  ! organifez  le  fein  de 
votre  Mère-Patrie.  Chaffez  ces  or» 
guilleux  de  la  Commune  ^ nommez  des 
Députés  qui , dépouillés  de  toute  am- 
bition , vous  forment  efficacement  une 
Municipalité  provifoire  qui  foit  la  tafe 
Sz  P appui  de  cette  liberté  fi  chère  qui 
fera  P exemple  de  toutes  les  Nations. 
Evitez  Pattaque  & fongez-y  bien. 

Par  un  zélé  Patriote  , Membre  du  Dif~ 
trict  des  RécaUett • 


De  l’Imprimerie  de  P.  de  Lorrnel 
rue  du  Foin  Saint-Jacques. 


